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Le Bonjour du «Soir»

Outre le fait qu'elle intervient en retard, la
réaction du gouvernement face aux
événements de Ghardaïa manque
terriblement d'imagination et évite de
s'attaquer aux véritables causes de ces
dérapages en série qui, s'ils ne sont pas
contenus, risquent de mener vers le
pourrissement. Quand l'autorité supérieure
intervient pour régler un problème qui
menace la sécurité et la stabilité du pays, son
action est essentiellement politique. Les
solutions basées sur la distribution d'argent
et de biens matériels ne constituent qu'une
fuite en avant qui ne règle absolument rien.   
Pour bien comprendre l'évolution de cette

crise, il faut d'abord parler avec ces jeunes
qui se battent dans la rue avec une violence
inouïe. Ont-ils été manipulés ? Par qui ?
Pourquoi ? Malheureusement, les débats
initiés par Alger se font généralement avec
des notables, des «sages», des chefs de
tribus et de zaouïas qui ne peuvent, en aucun
cas, constituer des interlocuteurs valables et
surtout représentatifs. Car si le
gouvernement se présente comme une
autorité légitime, quoi qu'on dise, ses
interlocuteurs se situent en dehors des
institutions politiques républicaines. Comme
si les autorités, les associations et les élus de
la région n'existaient pas !
Finalement, à quoi servent les élections et

tout l'édifice institutionnel si c'est pour
aboutir à des pratiques dignes de l'Algérie
tribale des siècles précédents ? La grande
absente de ce débat crucial est la
République. Pourvu qu'elle n'en soit pas
aussi la grande perdante !

maamarfarah20@yahoo.fr

Ghardaïa : pour une
réponse politique
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� SEUL OU PRESQUE À PLAIDER ENCORE LE 4e MANDAT

� TÉLÉPHONIE MOBILE
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LA 4G DÈS
LE PREMIER
TRIMESTRE

2014

� SITUATION À GHARDAÏA

La reprise des cours boycottée
par les enfants mozabites

Les événements s’accélèrent dans la vallée du
M’zab. Hier, et selon plusieurs sources locales, les
enfants mozabites n’ont pas rejoint les bancs des
écoles publiques et privées. La décision a été
prise par les animateurs de la cellule de suivi et
de coordination des événements de Ghardaïa, à
l’issue d’un conclave qui a eu lieu avant-hier à
Beni-Izeguen.

� LA RÉVISION CONSTITUTIONNELLE, N’ÉTANT PLUS
À L’ORDRE DU JOUR, CONTESTÉE AU SEIN DU FLN

SAÂDANI,
L’ÉCLIPSE

� Le secrétaire général
du FLN, Amar Saâdani,

a tellement lâché la bride
à son fantasme politique qu’il
devra se préparer à affronter
un lendemain qui déchante,

à présent que la non-
candidature de Bouteflika se
fait quasi-certitude. Non
seulement ses prophéties

s’avèrent toutes inexactes, il
peut aussi bientôt paraître
bien rachitique sous ses airs

simulés de fier-à-bras.

Que cache le soutien
«aveugle» de Ghoul ?

� A l’heure où tous les partisans, et des plus zélés, du président de la République se font depuis
peu parcimonieux en se faisant de moins en moins diserts, il en est un qui continue à faire fausse
route en poursuivant en solo à clamer son «amour» sans «limites» pour Abdelaziz Bouteflika.

PAGE 3

PAGE 3

PAGE 3

PAGE 4


